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Depuis le 11 septembre, 11 000 exilés, hommes, femmes 
et enfants, sont arrivés sur l’île italienne de Lampedusa, 
dont les capacités d’accueil sont déjà saturées. On a vu 
les gestes de solidarité des habitants face à la détresse 
de ces familles de migrants. Mais les principaux gouver-
nements de l’Union européenne, eux, ont aussitôt décidé 
de fermer leurs frontières à ces réfugiés. L’Italie a déclaré 
l’état d’urgence sur l’île et la fin de l’accès aux deman-
deurs d’asile, suivie de l’Allemagne et de la France, qui 
renforce les contrôles sur toute la frontière franco-
italienne. 

Larmes de crocodile… et responsabilités de 
l’impérialisme 

Crises économiques, catastrophes naturelles et guerres 
poussent toujours plus de personnes sur les routes de 
l’exil. Le séisme qui a frappé le Maroc, survenu dans une 
région très pauvre, a fait plusieurs milliers de victimes. Et 
avec le cyclone qui a dévasté la ville de Derna en Libye, 
plus de 10 000 personnes sont portées disparues. Verser 
quelques larmes sur ces catastrophes ne coûte rien aux 
dirigeants européens. Mais pas question de reconnaître 
leurs responsabilités dans la situation de nombreux pays 
d’Afrique… et encore moins de les assumer. Les grands 
groupes français font des affaires au Maroc et profitent 
de la grande misère du peuple marocain, gardienné par 
un roi milliardaire. Quant à la Libye, c’est l’intervention 
militaire des puissances impérialistes (la France en tête) 
en 2011, qui l’a plongé dans le chaos. Elles prétendaient 
alors agir pour renverser la dictature de Kadhafi, à la-
quelle elles avaient pendant des années sous-traité la 
sale besogne de garde-frontière, la chargeant de parquer 
dans des camps les candidats à l’émigration. Depuis, le 
pays est déchiré entre des seigneurs de guerre qui ob-
tiennent l’appui de pays riches, dont la France, en mon-
nayant le pétrole et la rétention des migrants qui vou-
draient rejoindre l’Europe mais sont réduits à une vie 
d’esclavage. 

Et l’Union européenne passe la brosse à reluire à Kaïs 
Saïed, le président tunisien qui lui-même mène en Tuni-

sie une campagne raciste contre les migrants venus 
d’Afrique sub-saharienne. Elle vient même de lui pro-
mettre, ce dimanche, de nouvelles subventions pour qu’il 
ouvre en Tunisie de nouveaux camps pour bloquer les 
migrants de l’autre côté de la Méditerranée. 

Ne pas nous laisser diviser 

Les dirigeants des pays riches sèment misère, exploita-
tion et chaos dans le monde entier, mais tablent sur une 
xénophobie soigneusement entretenue, pour mieux nous 
diviser entre exploités. Macron n’est pas le dernier 
quand il s’agit d’emboîter le pas à l’extrême droite. Il a 
lancé son idée de référendum sur l’immigration, pour 
tenter de détourner notre attention des problèmes es-
sentiels : salaires et pouvoir d’achat face à une inflation 
galopante. Et voilà qu’il enchaîne les gesticulations, déci-
dant maintenant de priver les étudiants venant du Mali, 
du Burkina Faso et du Niger de toute possibilité de pour-
suivre leurs études en France. Une manière de se venger 
sur eux de la remise en cause de la présence française au 
Sahel, alors que c’est avant tout la population de cette 
région qui subit les conséquences des coups d’État mili-
taires. 

Interdire l’accès à l’Europe a pour seul effet de rendre les 
routes migratoires toujours plus dangereuses. La Médi-
terranée se transforme en cimetière, avec des milliers de 
morts chaque année. Il y a les moyens d’accueillir digne-
ment ces exilés, qui seront demain nos camarades de 
travail et doivent avoir les mêmes droits. Comme il y a les 
moyens d’augmenter nos salaires. Pour cela, il faut s’en 
prendre aux profits des patrons. Car ceux qui prétendent 
le contraire sont justement ceux qui s’engraissent par 
l’exploitation de notre classe sociale, une exploitation 
qui, elle, ne connaît pas de frontières. Travailleurs et tra-
vailleuses de tous les pays, unissons-nous ! 

18 septembre 2023 

Face à la politique criminelle de l’Union  
européenne : de l’air, ouvrez les frontières !   



Dassault : diviser pour mieux rogner  

Depuis quelques mois, Dassault recrute dans les rangs de 
AAA. Dassault sous-traite le recrutement, comme il sous-
traite les licenciements et l’exploitation à bas prix... C’est 
bien normal que des collègues de AAA souhaitent obtenir 
le statut Dassault : meilleures conditions de travail, 
13ème mois, salaires plus élevés, un meilleur CE… Ce qui 
n'est pas normal c'est que pour un même travail, on n'ait 
pas les mêmes conditions de travail, ni les mêmes sa-
laires. AAA et Dassault ont les moyens de payer, alors à 
travail égal, statut égal. 

  

Dassault fait l’économie de l’intelligence  

Manque de matériel, de pièces, le problème n’est pas 
neuf mais on a franchi un cap. L’ensemble du stock doit 
maintenant passer par Cestas, faisant parfois l’aller-
retour entre l’usine et Cestas juste pour être enregistré. 
L’objectif ? Faire de la place pour augmenter la producti-
vité. C’est mal barré… Si la direction ne sait pas organiser 
sa production, c’est son problème. Seulement on en a ras
-le-bol d’alterner journée creuse et rush pour rattraper 
les retards. Ce n’est pas à nous de payer pour l’incompé-
tence de la direction ! 

  

Défauts de production :  

la faute de la direction ! 

La direction de Dassault se plaint de 6000 alésages non 
conformes sur le Falcon 2000. Certains seraient sur des 
pièces déjà chez ses clients alors depuis elle cherche les 
responsables. Mais nous les responsables on les connait : 
périodes de rush, délais à respecter, matériel défectueux 
ou manquant, sous-effectif… Et tout ça, c'est l'entière 
responsabilité de la direction ! 

  

Trappier quémandeur  

Sur BFMTV le 29 août, Trappier se plaignait encore de 
la « très forte » concurrence américaine, notamment 
avec les énormes plans de subventions – autour de 400 
milliards d’euros – que représente l’Inflation Reduction 
Act (IRA). Il faudrait donc « continuer d’aider l’aéronau-
tique » en France surtout en vue de la future « décarbo-
nation ». Les Dassault, les Airbus et autres grosses entre-
prises du secteur font déjà des milliards de bénéfice mais 
ils continuent de pleurnicher pour que l’Etat les subven-
tionne avec nos impôts !   

 

Meeting unitaire : 
Solidarités internationalistes ! 

Alors que la crise économique et l’inflation n’en finissent 
pas de frapper durement, patronat et gouvernement 

poursuivent leur offensive contre les classes populaires 
pour maintenir les profits. Puisque la croissance n’est pas 
au rendez-vous, ils font les poches des travailleurs ! 
Après le recul de l’âge de la retraite, ils continuent le gel 
des salaires, la casse de la santé et de l’éducation, les 
attaques contre les chômeurs, les budgets sociaux, la Sé-
cu... 

Sur le plan international, les capitalistes et les gouverne-
ments à leur service sont aussi à l’offensive pour se dis-
puter des zones d’influence, des marchés, les matières 
premières. Ils le font par les rapports de force, la militari-
sation et la guerre, comme en Ukraine, où l’agression 
provoquée par le tyran Poutine a causé plus de 500 000 
morts et blessés. Les USA et leurs alliés de l’OTAN, dont 
la France, en partagent la responsabilité, ne cachant pas 
leur volonté de mettre la Russie à genoux. Et pour faire 
accepter leur politique, ces dirigeants voudraient nous 
embrigader dans l’union nationale. 

Faisons entendre notre refus des guerres contre les 
peuples et de la guerre sociale contre les travailleur·se·s 
et la jeunesse ! C’est une même lutte contre ce système 
qui conduit le monde à la catastrophe, et contre Macron 
et tous ceux qui veulent nous dresser les uns contre les 
autres pour la défense des inté-rêts des possédants.  

Le Nouveau Parti Anticapitaliste et Révolution perma-
nente vous invitent à un meeting unitaire pour en dé-
battre, et affirmer qu’une autre perspective est possible, 
celle de la solidarité internationale des travailleur·se·s, 
une union socialiste des peuples.  

Jeudi 28 septembre, 20h, Athénée Municipal Bordeaux 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Et le  

Samedi 14 octobre - Fête du NPA 33 

Salle Son Tay — Bordeaux 


